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rE GAZETTE LEI CANADA; TOUR LES VACHES- - 
créa de terre, enclos aur 1» 
Va>" “u bout de I* rue 8t

®nne heure A Nap. Moreau, 
caton, via-à vis le d

E. Une fille canadienne Iran 
rouver de l’emploi en a’adree 
Oacar McDonell No 22 rue OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

^E. Une fille canadienne- 
ra trouver de l’emploi dans 
n> a pas d’eafanta. S’a-

OTTAWA MERCREDI 30 AVRIL 1890 LE NUMERO 2 OENTSlie ne Abus-ciE No. 94

«ES D’ESTOMAC TAPISSERIEPH. DESUETSANTEAUÏDRE. 50 acrea de terre du 
•tant à la rivière 
hip Gloucester, et 

ront^ de l’ancienne ferm 
les d’Ottawa, sur le chemin

. une très bonne maison ea 
îée et faisant face à la tête

meilleures ten es dans le 
■ paiement faciles. S’adrea- 
CUMMINGS, Cummings

î bon engin de seconde-main 
vapeur et une chaudière 

tdresaer au bureau du (7a-

n piano neuf sortant de la* 
cintxman. Conditions faci- 
mreau du Canada.

DYSPEPSIES, 6A1TRALIIEI
Une commission nommée par 

l'Académie d» Médecin* d* Pari», 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses; l'appétit revientet la cons
tipation si habituelle dans cee 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Bclloo 

un des moyens les plue 
t les plus inolTensifs à 

opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde.! 
Le Charbon de Belloc est employé! 
soit pour prévenir, soit pour1 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 

Belloc.
En vente dans toutes les phar

macies. — Prix: Poudre, 8fr.; 
Pastilles. 1 fr. 50.

”Mee Tapisseries t peplera tanéuree )de 10 
I- et 15 et*, «ont ue writable* avantage* 
lion-ligne, de* bargains qui dopassent tout 
ce qui a jamais été offert ici pour le même

IVjarchand Tailleur
180 Rue Rideau 180

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d'Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
po
deill Tweed* à Pantalon*, et à Hahilllement* 1** 

mieux ^vlmini» et <le* dernier* 
patron».

FABRICANTS DES CELEBBES Frais et J. II. DU FORD,Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VIBBTEZZ VOIR ?

108 Rue Rideau, 108
N. 11. Papier d'Or vendu il sacrifice.AU PLUS BAS PRIX 

GRAND CHOIX
à offrir notre nouvel assortiment d’ar-Nous commençons aujourd’hui 

tides de modes de printemps et d'été.PIANOS NORDHEIMER tossy W&ülè»
PHJ1MU1CIE.N

I

â, mmmSont aussi agents pour les fameux 
pianos Chickering, Steinway 

et Haines, et pour les 
orgues harmoniums dej 

Estey et KimbalL

------DR------

Monuments,en Granit Ecossais, (îranit 
ilt‘ la Baie de 1-undv, ou en Marbre. 
Cloture et Poteaux pourfendus de 
toute sorte.

Mon Propre Ouvrage
Toujours en main. Tout ouvrage est 
bien lettré et garanti aux plus lias prix,

Manteaux, Dolmans, Visites, Jerseys, 
Vestons et Circulaires Imperméables,

A une GRANDE REDUCTION pour

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AURRl
Coin des rues Sparks 

et Bank,

LHulle de Berthé est l’huile
pure, préparée 

portés directement 
L. Fhkixk, 19, rue

en font

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

tES—Le “Sirop Calmant 
•slow ' devrait toujour* 
id !ea enfanta font leur* 
immédiatement les aenf- 

vres petits, produisant ud 
aieible, en faisant diepa- 

chôrnbin*
A RGF.NT - Ci'MITANTTJAP BOYEEGrand assortiment de pianos 

de seconde main à des prix 
variant de 8-5 et plus.

et les eunea 
brillan.s et frais qu’un 

Ce sirop est très-agréable 
l’enfant, amollit ses gen 
dynleur, fait disparaître 
etinales en réglant la di- 
neilleur 1 ;mède connnn 

- qu’elle pro vienne de 
a causes. Viugt-cinc 

Ayes confiance et de- 
calmant de Mme Wins- 
anenne autre tiréeara

de foie de morue 
foies Im 

pour la Maison 
Jacob, Paria.

Elle ne ae vend qu'en flacon* 
•ooompagné* d'une InetrueUoe.

COUVREUR EH METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareils 
tic toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOUSIE.

R. BROWN,BS
Cette offre ne vaudra quo pour quelques jours et nous engageons les 

acheteurs à se hâter.
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.

NOUS BAISSONS LES PRIXOn donne un present et nous offrons les plus plus beaux patrons et tissusen ETOFFES à ROBES, 
INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à ROUES qui 
lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs.

Conditions de paiement d« $3»°° a 
$ro,oo par mois. TapÛi- Tapis. 

Tapis. Tapis.
Tapis.AVEC CHAQUEux cottage* sur la rue 

traie, à 10 minute» du

sr â A. B. Macdonald,
47 rue Rideau Voiture d’Enfants Tapis.FABRIQUE: Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa 
SI BUE SPARKS D. Gardner & Cie.ENDRE—Sur le* ru- ■ 

vart, Théodore, Waller, 
[Venue, Liegar, Cooperj 
ud, «eville, Alice, Ann, 
lurch, >k Patrice, Mur; 
, (leorge, rtidean, etc 
r à A. B. Matajonald 

47 rne'fttàeau

h bon agent voyaged.
rce de ville. Emp!o 
1 particuliers à ceux qui 
t nml. Articles epé 

■s. Le salaire compt i 
IROWN BROS.,
N Y.

ACHETEE CETTE SEMAINE ,

L'assortiment est considerable 

—A LA-
NATIONAL M’F’G. CO. 

160 KDE 8FAKKS.
Une piastre Tapit*.Tapis. dépensée chez noua 
voue rapporte autant que deux d-pruxres 
ailleurs. <iiand* bargain* en Tapi* cette 
semaine. Le plus grand assortiment du 
Dominion On ne parle aujourd'hui île

A. C. LAROSE"J:$35,000,00 Persiennes, ÉkPour trente jours seule
ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

Bijoutiers en gros et en détail

1 98 Rue Rideau 98

Tapis. Tapis.Toiles et Poles Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance; 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

. Les meilleurs qi 
g de charbon- b 
il inineux e

autre chose que tie* Tapi* île Bryson, ("Ira- 
5 Cie., 11k modi marqué* àa Rideaux h»* h

r argent comptant ou a 
b “ Prescott ’’ 2 
tassage, 3 poêle» 
ion <Te cheminé, 2 ré- 

Salle d’encan Macdo-

pour tenter tout le monde. Voyez, no* 
Tapis de corde,Les meilleurs marchés dans la villepoêles Tapis union, nue Tapis 
de laine, Tapeetry, Brussel*, no* Velure, et 

d’Eglise, ave: bordures et Tapi* A escalier 
Prélart* anglais, nattes en 

corde, Tapis «le porte, Tapi* 
carré* et Crumb Cloth*, Tapeetry depuis 25o 
la verge. Tapis de corde de t x 4, 10c. la 
verge. Tapis de velours, nouveaux patrons 
OU vente la verge. T, 
lér, et posons les T i; i i 1res prooiptement. 
Aussi bel assortiment dans les Toiles pour 
Chassis, Kidcaiix en p rint, Poles, et Meubles 
de toute sorte.

I Tapis.Cf BIEN CRIBLE 
f n' ET TANfiSENational Mfg. to. Tapis.121 RUE RIDEAU

Collections faites promptement
if Telephone 189 y

pour contenir.47 rue Rideau 160 RUE SPARKS 160 SfO’BEILlY & HENEY,
OTTAWA.: quelqu’objet à vendre 

unt ou a échangé* lai». 
A. B. Macdonald.

47 rue Ridea

Tapis.—(Suc. île A. Scybold Tapis.
HUE NPABKN,

ATTENTION I
Si». oupona appareilEMENT BLOC RUSSELL FITZPATRICK ET HA BRIN

se font un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invite.it de nouveuv tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

Jptl TAPISSERIES ! ! Tapis.Tapis.a. & a. f. McmillanMAGNIER
cfeur en Chef

FITZPATRICK & HARRISI DES ITALIENS

t Paris, 13 fr, 50 Prov 
tr. 17 fr.
IEOITS
:ES ET
iuvelles.
Litteralredu M. iii

Vin .1 Sirop (iDusartl
! a* LACTO-PHCSPHATE d* CHAUX T

' L* L—U-HttnlM* *• «Aa** eeneue 4s*»i 
,1# SIROP «t le VX3Ï de DUSA&T eill
de ike piiüâol 4m réparatsnr*. f

11 rsITermil el redrew* le» 01 de» enfeot»/ 
i raehitiquen rend U Tiguenr et l'selinU eui> 

AdoUsetnti B-uns et iyai'hetique» el * f,a,<
. qui «ont !»li*ué» ur une «r*manct irup/ 
« rapide; rhei le» rhtitiqutt, il facilite D< 
« cicatriiation del po: mon». ___<

l.e» ftmmti tneti i-â. qm prennent KVin > 
1 ,o:i le S1BOP d; -T.UU.A.RT. «upporlcntj 
1 Jfl.ir #tât saut Mit el eini lomisieroent» »t\ 
înonaent le jour à ’ enfant- plus nviMireux.X 

, Le Uclo-nospi » 4e <A«ui e. -iclul et 
IUI te» Nourrie*/ et garautil lai1 ei.fanle . 
contre I» Diarrhée et le» maladies de rron- X 
rar.ee. P-.r influfore. la Oeslirie» *•

1 «ai.» «at-aue el moi roofuliions.________
«' Le VXÎV el le STHOP le l>tr*»^.T,
J rêreilleul l'ai-pétit et le» iorco» Je» -""•’"'é 
jletcenti. et .-ûrivieuoeoi d»ni ioui le» c»» ae/
2 fou.u/ ou <l'tpuutme*l du evrp» bumaiB. /

Pour un mois seulement
FIE IISTSE Z-"5T-BIE1ST

(:5 rue William

Tapis. Tapis.Bryson, Graliain & Cie.PAR AN 
RANQEI TLIMI RLKIK mUilPendant ce sacrifice nous vendrons 

x coûtant. SouvenezECURIE DE LOUAOE 604 lire «rsNKX
en face de la rue York. Habite d’ho -mes et 
de femmes, nettoyée, teint» réparé* <-t remie 
à neuf. Tapis de pianos, de table, ri ieaux 
de damas, bordure» de rideaux, etc, nettoyée 
or. teints à la perfection. Plumes d’autru
ches ternies selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

BFANnERIE
On ne se sert d’aucun procédé chimique, 

fie à l’habileté de notre main-d’œuvre, 
e On va r bercher et 

par toute la ville 
ete 2 cents chacun.

papiers aux pri
vous que ce n'est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis ^c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

140, I4X, 150, 152 < l 154
—DE—leuo : Aur 

rrc de Laao,

LVA5sre8..'n
Huar.,1 I .cfranc Silv. La

lien Sch
ï

PREMIERE CLASSE,
ey L. Besson

J. F. Belanger, 159 Rue BankÎ.-N. GUNG’L

Tapis. Tapis.
Tapis. Tapis.

TapisJoseph Senecal,a vendre au
xSTON près du pont 
i 40 maisons l’année 
kiiemcnt f 
in t. S'adresser à T 
ulge, New-Edinburg

Satisfacvion garantie 
on délivre les ordres 
Les collets et les poignIEMORY”î™ Tapis.U<
h,. Œ-A.oisro3sr, l'rop-

604 rueStîSSEX devant la rue York.
|«| Mind wandering- cored. Booka learned 
f*lln one reading. Teetinumial* from all 
Pîlpar*" of the globe. Proepectu» post 
C—1 KKF.K. lient on application to Prof. 
USl A. Loiaette, 237 Fifth Are. New York.

COIN DES RUES
|

P, S. Succursale, »u No 160, rue M»il 
Hall.

iYORK ET DALHOUSIE.

York ont déjà, à eux seuls, adrm- ! bas^s duquel le comité des patrons 
nistré 1 > gaz. dans téurs bureaux, : et celui des grévistes sont to nbés 
ail d là de 300.000 fois sans qu'un ; d’accord, et pour la ratification du- 
rpuI d-3 leurs patients ait succombé quel ils doivent se réunir o matin.

] On aurait donc tort de croire que | Par contre, on annonce que six as- 
U> gaz est très dang-reux. G-t ânes- sociations de garçons de salle, «u 
thésiqne n’offre pas les dangers du nombre de 1,400, relevant de l’Al- 
cbloioforme. lianca culinaire de la même ville,

Il est établi que le instruments ont annoncé la résolution de se met 
du Dr. Gendneau étaient dans l’état tre en grève à partir du 5 mai s’ils 
le plus convenable, parfaitement en n’obt.enuent pas d'ici là les modifica 
orijre< tion< qu'ils demandent dans le taux

Le défunt n’avait pas pris de des salaires et la durée du travail, 
boisson avant l’opération, qui a en L-s selliers bourreliers se sont re
lieu cinq heures après son repas, mis à l’ouvrage dans une partie des 
de sorte que la digestion devait être fabriques qu’ils avaient abindon- 
parfaite. nées, après avoir obVnu Vaugmen-

Le Dr. Gendreau et son assistant ta ion de salaires qu'ils demandai- 
sont empressés de recourir à la 

respiration artificielle, à l’amoniaque 
et ont fait tout ce qui était possible 
de faire pour ranimer le patient 
qui leur avait donné l'assurance 
qu’il ne souffrait ni de maladie de 
cœur ni de maladie des poumons 
Car les dentistes demandent tou
jours au patient s’il souffre de ces 
maladies avant de faire aspirer les 
gaz anesthésiques. On est d’opinion 
qve le défunt devait souffrir sans le 
savoir, de quelque maladie de ce 
genre.

Peu d'instants après l’accident, le 
Dr Bers, piesidentdu Bu-eau des 
examinateurs des dentistes, et le Dr 
Bourdon, examinateur de gaz anes
thésiques, ont fait l’examen du gaz 
et de l’appareil, et déclarent que 
le gaz était pur et l’appareil excel
lent.

qu’un désir, renouer les ancienne* 
relations el faire Mn») Lânder va 
femme.

Le caharetier y a consenti sans 
p'ine, et aussitôt la transaction ter
minée, le nouveau couple e»t parti 
pour S ni Francisco.

I parait que M. Lander est ravi 
du marché qu'il a conclu, et dit à 
q.n veut l’entendre que $100 ver
sés par M. Strauss corap seul lar- 
gement la pene de sa femme.

O.i pense qu’on apprendra encore e 
de nouvelle infamie-. , — G la teulô re am i en ih'orie

On dit que la brute qui est au ajoute pi-ux archetrôque, ftroy z 
fond de toute cette vilénie a ég a- que c’est, en lit, dune efficacité 
lem-nt «naîtrait» sa ttmim el q i’n certaine ML x. donc à mon âge et 
cherrh ut à se itèbirrr.isier ain i à m.m eip6ri nre, si c» a eet pas a 
safiin.ne vo're conviction, et supposer qu’à

Il est certain que le pauvre viei!- la fin, vous jugiez à propos de me 
lard Paquette a travail é pour lui faire grâce de toute discussion nous 

; pendant dix ans et flnalem ml, étant aurons, l’un et l’autre, gagné deux 
trop vieux pour travailler pour lui heures dont nous devons compt*;, 
on l’a chassé de cette manière. L vois à la l'rance, et moi à lé 

est d’autant plus horrible que glise.
Paulin va it plusieurs mille piastres Vaincu par les accents de cette 
et est par fai tern -ut en état de sou- bouche d’or, l’officier s’agenouilla, 
tenir son vieux père. E'»tre 1m et le Saint Pontife s e-

L’opinion publique est terrible t «blit un colloque mystérieux que 
ment irritée contre le ni ins'.re, q n Dieu couvrit d** toot I amou qu il 
aura un compte très sévè eàrendré porte aux enfants pro I g te* 
à la justice pour son crime. Q laud la conf ssion lut terminée.

Le rnisérab e est actuel! meut en- le pénitent pleurait, .-l le confesseur 
tre les mains de la justice, line J on- Unirait sur sa po Urne : 
ne aucune raison di sa conduite — Eh bien ! lui dtfil, voulez-vous 
cruelk*. que je vous démoritr* l’utilité de ce

que vous venez de faire?
— Non. Mouse.gueur, répondi le 

jeune homme eu sanglot», j’ai 
finaux fait que de la comprend e je 
l’ai sentie.

TS marche ; et, s’ils ne réussisent pu 
davantage, ils se mettront ;n grève. 
Ils ne veulent pas exiger cette an 
nee la réduction de L journée de 
travail â h ut heures, pour h mi- 
in-MU, a nio ns qu’ils ne soient pous
sés par une résistaitîe ohtinée à de
mander davantage.

FAITS DIVERS
ENDORMI POUB JAMAIS

Voici les détails qu'a fait connaî
tre l’enquête du co oner sur la mort 
de M. Perrin dont nous avons dit 
un mot hier matin.

M Perrin, Donat, demeurait au 
No 96 rue du Champ de Mars Mon
tréal. Il esi entré ci nss e Dr Gen
dreau, dentiste de la rue St Laurent 
pour se faire extraire une dent. 11 
demanda à prendre du gaz pour s’é
pargner la douleur.

Le gaz lui fut administré en pro
port.on ordinaire ; la dent fut ex
traite, mais le malheurenx jeune 
homme ne se réve lla pas. li était 
mort !

Il est facile de juger de la slupé 
faction du dentiste ; il appela aus
sitôt l’ambulance et l’on transporta 
le défunt à la morgue.

Le coroner à îait une enquête. 
Après les constatations médicales et 
l’audition des témoins, les jurés ont 

* exonuré de tout blâme M. Gendreau 
le dentiste chez qui l'accident est 

Voici le texte du verdict :

Un* horrible lit «le Ire

Mardi aprèvmi ii. la cour d’en
quête du comté de Gloud, Kas, a 
emi“ un mandat d’arrestation contre 
M Paquette que ses voisins disaient 
atteint de folie.

Le vieillard qui au dire de sa fille 
est âgé de 98 ans était relégué dans 
une.maisonen bois, ‘adernière <1 - 11 
sixème r.ie Est. par un ge i Ire cru -I 
nommé Louis Paulin.

11 a été relégué dans cette maison 
pendant les trois dernières s manies 
et il n y a pas de (’ouïe que Paulin 
désirait 1e voir mourir rapidement.

Lorsqu 1 a été tro îvé par les offi
ciers. h vi eillard était cou vert d’une 
chîmise en g j-eni le qui atteignait à Pendant la guerre de France- 
peine le ceinture ; soi cops étai avec la H/lia ide, un bril’itit uf- 
couvert d’-vbymoses résiliant d-- fl-lier d 11 armé» franç n-e. pats-nu 
coups terrib e- q i*» lui avaient porté par CàmOra1, vin Ira îver le deux 
ses enfants, et la ch t-nb e où viva t Fénelon et lui dit: 
le pauvre veux était remplie d’ordu- —Monseigneur, je vais r-neon- 
res. Dans un coin se trouvait un tas trer i'enne ni so is peu de jours 
de paille menue q ai servait de lit au ^Avunl ti bat i l e, je ne .sen i vi 
viei'lard et où il a passé les froid s j veinent porté à vous fdire l’aveu <le 
nuiiéi de sa sé jue*trauon, sans un / j mesfau.es, tuais j désirerais en- 
couverture po ir e garder du froid et tendre de vot e bou he eloquen e 
sans le moiudrefdu dans la ch tm lis preuves qui êlib.s eut la. divmi 
bre. ' lé de la cunl ssion

Dans cet affreux taudis son gendre — .) u L veux bien, rnonsieu-, ré 
cruel lui apportait chaque jour une | pondu l’affab e prélat ; néanmoins, j 
croû e de pain avec un peu d’eau, d - , comme eu toutes chos :s, il est na ! 
quoi f'ii permettre de ne pas mou-ii ; turel de prendre te ch .-mm le plus 
de f-m. Le v eillard refusa j; j court, confessez-vous d’abord, et 
prenor i cette misérable pi tance. i i>et peutètre qu’aprèù avo’f fait celte 

Paquette finalement attira lalien- uobte action, vous voudrez b.en me 
lion des passan s par ses cris. ( dispenser des preuves.

C-iUvci le pensa fou rapportèrent f Mais le procédé est empirijur, 
le fait au juge de la cour d’enquête i balbutie timidement le jeune ho n- 
et les faits ci de-sus arrivèrent à la | me, s’il faut pratiquer la confession 
connaissance du public, ( our connaître le motif de secoo-

An*l*l*el Allemand» «*n Afrique
e On dit que sir Francis de Wmton 

ira à M mbassa au mois de mai 
pour p en dre la direction des af
faires de lu compagnie anglaise de 
l’est africain.

Il sera accompagné d«* plusieurs 
officiels énergiques La compa
gnie rnv ira sans retari une expé 
dilion dans l’intérieur de l'A
frique.

—Un employé copte, qui était au 
service d’timin pacha alors que ce
lui-ci se tro ivait a Wadelai, a dé
claré sous serment aux autorités 
égyptiennes que les soldats d’F- 
miu ne se sont révoltés que lors 
qu’ils ont appris que leur chef 
lait livrer au Madhi la province 
équasiale.

D'après les déclaration ide ret em
ployé E mn aurait envoyé trois à 
messagei-A a i Madhi pounui offrir 
la province dont il éta.t gou er- .1

Dans d’autres muisous au contrai
re, la grève ?e couti'.iu *, et il n'y a 
pas apparence de concessions de 
pa-t et d'autre.

Enfin, ou signal-? un acte de vio
lence am -niable. Un chi**pentier 
non unioniste, nommé Thom is Gil 
mo e, a été ataqué h er malin, en se 
rend nit au travail, par une demi 
do ziine de grévistes qui l’ont roué 
de oups et laisse pour mort sur la 
place. Se-* blessures sont très gra 
ve- e'. proDib.- ment mortelles*

Une dépêche de Buffalo fait can
nai re le point de départ d’un mot: 
veinent qui parait devoir prendre 
des proportions sérieuses dans cette 
ville. Jeudi soir a eu lieu une réu
nion secrète du conseil local de Vas
sociation fraternelle des charpentier 
et rnenuis-e-s. Il a été décidé, av e 
i’a,,probation supérieure de la Fra
ternité, que tous les charpentiers (1e 
la vi.le exigeraient la fixation de la 
journée à neuf heures de travail. 
Un avertissement a été, en consé- 

ad'essé à la bourse des

Aceaeion. 
IfPES et

i c’est ce 
Venez à

Vu |» Il U ni d < Ken il«»n

l'si mari «ni vend w femme

10.1 Une singulière transaction, corn- 
n’eu voit qu’aux EtalrUuis, 

vient d’avoir lieu à Silt Ijake <My 
I ah.| H nry Strauss, de Ghi- 

u moyennant $150 la f rnme d’un 
sie«ir Fri z Lânder, cabaretier de 
Salt Like Gity.

M Strauss avait connu Mme Lan 
-Ier, cabaretier de Sait Lake Gity.

M. Slrauss ava't conn 
■ier en Allemangue avant son ma
riage; ils s’étaien1. aimés et devaient 
s’épouser, m ais des ci t c instances in 
dépendantes de 1-ur volonté hs
■j vu a an t àlniirnAs I ' il II flrtl’aute ; la

Etats Unis

$1,25.

Prix.
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« Le jury tout entier est d’avii que 
le défaut est mort d’une syncope 
produite par le gaz, et il uéclare 
que 1 i Dr. Gendreau ne mérite nu 
blâme.”

Pàusieurs deutistes éminents in
terrogés au sujet de cet accident, 
disent que des accidents semblables 
sont déjà arrivés aux Etats-Unis et 
en Angleterre.
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